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Je suis charmé que vous ayez eu le plaisir de revoir votre grande Duchesse. Vous y
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avez eu évidemment un grand plaisir. Les Princes ont bien tort quand ils ne sont
pas charmants ; ils gagnent tant à l'être, et si vite, et si aisément ! J’espère que la
Grande Duchesse  vous  aidera  à  faire  à  Pétersbourg,  les  affaires  de  votre  fils
Alexandre.
Je ne comprends pas bien en ce moment les motifs du dernier Ukase ; l'état de
l’occident n’a rien de tentant pour ceux qui viennent y regarder. Si c'était vos
paysans  qui  y  vinssent,  ou  vos  petits  marchands,  je  verrais  le  péril,  et  je
comprendrais la rigueur des précautions ; mais ses riches, des grands seigneurs, je
ne vois pas où est pour eux, parmi nous la séduction.
Que  dites-vous  de  l’incendie  des  Invalides  pendant  les  obsèques  du  Maréchal
Sebastiani  ?  Et  que  n'aurait-on  pas  dit  si  pareille  chose  fût  arrivée  sous  la
Monarchie ? La République n’a pas de bonheur ; mais elle s'en passe. Le spectacle
a dû être très frappant. Ce qui m’en a le plus frappé, c’est le curé éperdu et criant
avec passion " Le Maréchal,  Messieurs ;  sauvez le maréchal !  "  La cérémonie
profane par la destruction prématurée et violente de ce corps. C'était là son idée
fixe. Bel empire des sentiments et des devoirs d'État !
// Vous ai-je dit que j’ai eu à Paris de nouvelles du Général Changarnier ? Il est
parti brusquement avant le dernier jour sans voir personne ; il est chez lui, à Autun,
inquiet et triste, très blessé du travail pour la candidature du Prince de Joinville,
entrevoyant qu’il a fait fausse route, et qu’il n’arrivera pas, mais ne faisant encore
qu'entrevoir. Il n’a pas assez d'esprit pour tant de passion. Son journal, le Messager
de l'Assemblée, reste toujours dans la même ligne, malveillant pour Berryer, et
impuissant à faire, de M. de St Priest, le chef des légitimistes mais y poussant
toujours. Le Duc de Lévis et M. de St Priest ont été fort troublés de l'explosion de la
guerre civile dans le parti ; mais le résultat est excellent ; les dissidents sentent la
nécessité d’un mouvement de retraite et commencent à l'exécuter. Ils sont trop peu
nombreux et trop peu considérables pour faire prospérer la séparation. Berryer, et
M. de Falloux ont fait là un coup de partie ; ils en recueilleront le fruit, eux et leur
monde, dans les élections prochaines. //
Les journaux deviennent plus curieux à lire. Ils se dessinent tous plus nettement ;
pour qui sait les comprendre du moins, car ils n'ont jamais été plus artificieux, ni
plus menteurs. L’Ordre en particulier, le journal Régentiste, est dans une activité et
une anxiété singulière ; il a pour la candidature du Prince de Joinville ; les ardeurs,
les impatiences, les méfiances, les tours et détours du Messager pour celle du
général Changarnier, et du Pays pour celle de M. de Lamartine. Une vraie Steeple-
chase.

10 heures
Vous ne me donnez point de nouvelle instruction, en retournant à Schlangenbad. Je
continue donc à adresser mes lettres à Francfort. Je ne me rappelle pas du tout ce
qu’il y avait dans les deux qui se sont perdues. Lire les lettre c’est déjà quelque
chose ; mais les voler après les avoir lues. Cela ne se fait jamais en France. Adieu,
adieu. G.
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